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Qu’est-ce qu’une phrase?

• Définition graphique insuffisante (majuscule initiale et point final)
Paul court.
Merci.

• Énoncés non phrastiques
Le chat !

• Phrases à l’oral 
il arrive il donne sa fiche il me dit il faut ça pour la semaine prochaine (CRFP, PRI-BAY-001)

PHRASE
« Syntagme construit autour d’un verbe (ou d’une autre catégorie prédica/ve) 
accompagné de son sujet (s’il peut en avoir un), qui décrit une situa/on, c’est-à-
dire un état ou un évènement. » (I-1.1, p. 5)



Trois structures de phrases

Qu’est-ce qu’une phrase ?
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I-1Dans la présente grammaire, nous réservons le terme proposition au contenu sémantique des phrases 
déclaratives h I-2.1, et nous étendons le terme phrase à tous les syntagmes possédant un sujet et une tête 
prédicative, qu’ils soient indépendants, coordonnés ou subordonnés.
La subordination 13b est une relation qui s’établit entre une phrase subordonnée et une tête h I-4.2 h I-4.4. 
La coordination 13c, en revanche, peut lier plus de deux phrases, qui sont situées sur le même plan et 
englobées au sein d’une phrase complexe coordonnante h I-4.5.

Phrase et proposition

La notion de phrase a été introduite en grammaire au cours du xixe siècle. Pendant longtemps, toute-
fois, l’analyse logique ou grammaticale dans les écoles françaises reposait plutôt sur la proposition. 
Ainsi, de nombreuses grammaires appellent propositions les phrases (principale, coordonnées ou 
subordonnées) entrant dans la construction d’une phrase complexe. Elles appellent ainsi  proposition 
principale Marie croit et proposition subordonnée que Paul est absent 13b, ce qui ne permet pas de voir 
que la seconde est en fait intégrée dans la première comme tout autre type de complément (Marie croit 
n’importe quoi.). Nous réservons, quant à nous, le terme proposition au contenu des phrases décla-
ratives h XII-1.1.1, et parlons de phrase subordonnée ou coordonnée comme de phrase indépendante.

Les arbres syntaxiques
Les structures syntaxiques sont présentées sous forme d’arbre, avec la racine en haut, qui domine 
les constituants et leur fonction grammaticale. La h figure I-1 présente de façon simplifiée la structure 
interne de deux phrases simples et d’une phrase complexe, avec les abréviations P (phrase), SN (syn-
tagme  nominal), SP (syntagme prépositionnel), SV (syntagme verbal), Prép. (préposition), V (verbe), 
N (nom), Pro. (pronom). Les fonctions sont notées en bleu (ici, sujet, tête et complément ou compl.). 
Les structures des syntagmes intermédiaires (SN, SP, P) qui ne sont pas détaillées sont notées par 
un triangle.

Figure I-1. La structure syntaxique de trois phrases

1.2.4. Les fonctions des phrases liées dans la phrase complexe
Dans la phrase complexe, les phrases liées occupent une fonction grammaticale comme tous les autres 
syntagmes. Elles peuvent par exemple être sujet 14a ou  complément 14b du verbe h II-2.2.3 h II-2.6, ou encore 
avoir la fonction ajout, comme c’est  notamment le cas des subordonnées circonstancielles 14c h XIV-1.1, ou 
 relatives 14d h XIII-1.3. Dans le cas particulier de la coordination 14e, les phrases occupent la fonction de 
coordonnée au sein de la phrase coordonnante qui les englobe h I-4.5.

14 a [Qu’il neige PHRASE] serait surprenant.
 b Paul espère [qu’il partira PHRASE].
 c Paul est content [quand il neige PHRASE].
 d Je connais l’homme [qui est venu PHRASE].
 e [Il pleut PHRASE] [et je suis en retard PHRASE].
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Les ajouts incidents

Les ajouts peuvent être marqués à l’écrit par une virgule h XX-3.2.3. À l’oral, ils peuvent être inté-
grés à la mélodie de la phrase ou former un groupe prosodique distinct. On parle dans ce dernier 
cas de prosodie incidente 24 25 h XIX-2.2.2. C’est généralement le cas des ajouts en début de phrase, 
comme pour eux 24a ou profitant du beau temps 24c, et de ceux entre le sujet et le verbe, comme 
manifestement 24b. En  revanche, les ajouts récemment 24d et la nuit 24e ne sont pas incidents. 
Un critère retenu pour la définition de la catégorie adverbe h VIII-1.1 est la possibilité d’apparaitre 
entre auxiliaire et participe passé avec une prosodie intégrée, ce qui est le cas de récemment mais 
pas de la nuit 24f.

24 a Pour eux, le projet était tout à fait défendable.
 b Le projet, manifestement, est prometteur.
 c Profitant du beau temps, il est sorti dans le jardin.
 d Paul a récemment cessé de fumer.
 e Il travaille la nuit.
 f * Il a la nuit travaillé.

Certains ajouts sont toujours isolés par une ponctuation, généralement des virgules, et ont toujours 
à l’oral une prosodie incidente  : un adverbe énonciatif comme franchement 25a h VIII-5.2, une incise 
comme je trouve 25b, un pronom contrastif comme lui 25c h IX-6.3.2, un terme d’adresse comme 
chéri 25d h XVIII-4.2.1. Certains ont une interprétation de commentaire 25b, mais pas tous.

25 a Franchement, tu ferais mieux de travailler.
 b Le projet, je trouve, est prometteur.
 c Paul voudrait, lui, plus de reconnaissance.
 d Chéri, est-ce que tu peux venir ?

Les ajouts non incidents sont dits intégrés, c’est-à-dire intégrés à la prosodie de la phrase. Il ne  faut 
pas confondre cette notion avec celle parfois utilisée dans d’autres grammaires, qui appellent intégrés 
les éléments pouvant entrer dans une construction clivée en c’est… que, même si les deux notions se 
rencontrent parfois  : ainsi un adverbe comme récemment a une prosodie intégrée et peut être clivé 
(C’est récemment qu’il a cessé de fumer.) alors qu’un adverbe comme  franchement a une prosodie inci-
dente et ne peut pas être clivé (* C’est franchement que tu ferais mieux de travailler.) h VIII-2.2.2 h XVIII-2.3.

3.2.4. La structure des phrases avec sujet, complément et ajout

La structure des phrases avec sujet et complément

Comme tous les syntagmes, la phrase a une structure interne, représentable sous la forme d’un arbre 
syntaxique, qui indique la position et les fonctions des différents constituants de la phrase h figure I-2.

Figure I-2. La structure d’une phrase verbale avec sujet et complément

Dans la phrase verbale, on considère généralement que le sujet (Paul) n’est pas au même niveau que les 
compléments, et que ceux-ci forment avec le verbe un syntagme interne appelé syntagme verbal.
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La phrase

30

Une phrase ne peut pas comporter plusieurs compléments directs, ni plusieurs attributs. Elle peut en 
revanche avoir deux compléments obliques, par exemple deux syntagmes prépositionnels 12d, ou bien 
cumuler un complément direct (Paul) et un attribut du complément (président) 12e, ou un complément 
direct (le livre) et un complément oblique (à Paul) 12f.

Les fonctions syntaxiques et les proformes

Les formes pronominales préverbales servent de test pour distinguer les différents types de complé-
ments h II-2.2.1. Elles ne sont pas elles-mêmes analysées comme compléments, mais comme incorporées à 
la forme verbale, c’est-à-dire comme des préfixes h IX-3.2.2. La phrase 13a est analysée comme dépourvue 
de complément, et la phrase 13b comme ayant un seul complément. Certains éléments en début de phrase 
remplacent des compléments mais ont la fonction extrait, comme qu’est-ce que en 13c h I-6.1, ou périphé-
rique, comme son travail en 13d, quand ils sont repris par une proforme h I-3.2.5. C’est pourquoi on peut 
dire que les compléments suivent le verbe dans la phrase.

13 a Paul la mange.
 b Paul lui parle [de son travail].
 c Qu’est-ce que tu as lu ?
 d Son travail, Paul y pense.

Une même catégorie peut occuper différentes fonctions, selon le verbe. Par exemple un syntagme nomi-
nal, comme notre directrice, peut être complément direct 14a h IV-6.2 ou attribut 14b h IV-6.3. De même, un 
syntagme prépositionnel, à Marie, peut être complément oblique 14c ou attribut 14d h VII-4.1.

14 a Paul salue [notre directrice].
 b Marie devient [notre directrice].
 c Paul pense [à Marie].
 d Ce livre est [à Marie].

Les principales correspondances entre catégories et fonctions sont illustrées dans le h tableau I-5.

CATÉGORIE ATTRIBUT COMPLÉMENT DIRECT COMPLÉMENT OBLIQUE

adjectif ou syntagme adjectival Paul est [content]. Ce tableau coute [cher]. Luc vend [cher] ce tableau.

adverbe ou syntagme adverbial Ce tableau est [mieux]. Celui-ci coute [davantage]. Luc va [très bien].

syntagme nominal Paul est [mon ami]. Paul mange [la pomme]. Luc va [rue Madame].

syntagme prépositionnel Paul est [en forme]. – Luc pense [à Marie].

syntagme verbal Ce tableau est [à vendre]. Paul veut [venir demain]. Luc va [faire les courses].

phrase subordonnée – Paul veut [que tu viennes]. Je me souviens [qu’il neigeait].

Tableau I-5. Les catégories des compléments du verbe

h Les compléments adjectivaux h VI-4.4
h Les compléments adverbiaux h VIII-3.2.2

Si l’on ne tient compte que du verbe, du sujet et de ses compléments éventuels, les phrases à l’indica-
tif ou au subjonctif présentent les séquences de fonctions illustrées dans le h tableau I-6, avec un sujet 
préverbal. Les mêmes séquences se trouvent dans les phrases indépendantes comme dans les phrases 
 subordonnées h I-4.1.1.

CONSTITUANTS EXEMPLES

phrase sans complément
SUJET + VERBE Paul dort.

phrase à un complément
SUJET + VERBE + COMPLÉMENT DIRECT
SUJET + VERBE + ATTRIBUT
SUJET + VERBE + COMPLÉMENT OBLIQUE

Paul mange [une pomme].
Paul est [content].
Paul va [chez lui].
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Les nouvelles fonc=ons

• Marqueur
33 a Et il est parti.
33 c Si tu allais au cinéma?

33    e   Mais qu’il vienne !

• Extrait
1 a Paul s’adressera à qui demain ?
3 a À qui Paul s’adressera-t-il ◊ demain ?
7 a De cette affaire, on ne parle presque plus ◊.

• Périphérique
40 a On ne le voit plus, [Paul].
41 a [La voiture], on ne peut rien faire.
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Les phrases à tête non verbale désidératives

Il est plus délicat d’identifier une phrase non verbale comme désidérative, en l’absence de verbe à l’impé-
ratif ou au subjonctif h I-2.1.3. Certaines expressions (à bas, attention, vivement) construisent des phrases 
sans verbe associées à une injonction 14a ou un souhait 14b 14c.

14 a Attention à la marche ! 
 b Vivement les vacances ! 
 c À bas la tyrannie !

Certaines particules de discours ne sont appropriées qu’à certains types de phrases et peuvent servir de 
test, comme pour les phrases verbales h I-2.1.3 h XVIII-4.3.4 h tableau XVIII-11. Ainsi, n’est-ce pas se combine 
avec les phrases déclaratives 15a ou exclamatives 15b, mais pas avec les interrogatives 15c ni les désidé-
ratives 15d, tandis que ou non ? se combine avec une phrase déclarative 15e, mais plus difficilement avec 
une exclamative 15f ou une désidérative 15g.

15 a Rien à signaler, n’est-ce pas ?
 b Quelle poisse, cette pluie, n’est-ce pas ?
 c # Combien le café, n’est-ce pas ?
 d # À bas la tyrannie, n’est-ce pas ?
 e Intéressant, ce film, ou non ?
 f # Quelle poisse, cette pluie, ou non ?
 g # À bas la tyrannie, ou non ?

Selon ces tests, une phrase comme 11d 14c est bien une désidérative, mais une phrase comme 13d est 
une déclarative, associée à un acte indirect d’injonction, puisqu’elle peut se combiner avec chacune des 
particules 16a 16b.

16 a À moi de jouer, n’est-ce pas ?
 b À moi de jouer, ou non ?

5.2.2. Les constituants de la phrase à tête non verbale
Les phrases à tête non verbale présentent des constructions moins variées et un ordre plus libre que 
les phrases verbales h tableau I-6. Les structures principales sont présentées dans le h tableau I-11, où 
ne figurent que le sujet, les  compléments et les ajouts éventuels, et où sont omis les autres éléments 
 initiaux et les  éléments périphériques. La tête est soulignée et les compléments, entre crochets.

FONCTIONS EXEMPLES

phrase sans complément
TÊTE
SUJET + TÊTE
TÊTE + SUJET
TÊTE + AJOUT
AJOUT + TÊTE
TÊTE + AJOUT + SUJET
TÊTE + SUJET + AJOUT
AJOUT + SUJET + TÊTE
AJOUT + TÊTE + SUJET

Oui.
Tous en scène !
À nous la liberté !
Oui, évidemment.
Lundi, piscine.
Quelle aubaine demain ce concert !
Quelle aubaine ce concert demain !
Demain tous en scène !
Demain à nous la liberté !

phrase à un complément
TÊTE + COMPLÉMENT
TÊTE + COMPLÉMENT + AJOUT
TÊTE + AJOUT + COMPLÉMENT
AJOUT + TÊTE + COMPLÉMENT
SUJET + TÊTE + COMPLÉMENT
TÊTE + COMPLÉMENT + SUJET
TÊTE + SUJET + COMPLÉMENT

Honte [à vous] !
Quid [de la crise] aujourd’hui ?
Quid, aujourd’hui, [de la crise] ?
Aujourd’hui, quid [de la crise] ?
Tous prêts [à partir] ?
Quel dommage [pour vous] cet échec !
Quel dommage cet échec [pour vous] !

phrase à deux compléments
TÊTE + COMPLÉMENT + COMPLÉMENT
TÊTE + AJOUT + COMPLÉMENT + COMPLÉMENT
TÊTE + COMPLÉMENT + AJOUT + COMPLÉMENT
TÊTE + COMPLÉMENT + COMPLÉMENT + AJOUT
SUJET + TÊTE + COMPLÉMENT + COMPLÉMENT

Libre [à vous] [de renoncer].
Libre évidemment [à vous] [de renoncer].
Libre [à vous] évidemment [de renoncer].
Libre [à vous] [de renoncer] évidemment.
Paul reconnaissant [à Marie] [de son geste] ?

Tableau I-11. Les principales fonctions dans les phrases à tête non verbale
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Sémantique

• Le type DÉCLARATIF est interprété comme une PROPOSITION

• Le type DÉSIDÉRATIF est interprété comme une VISÉE, une proposition qui n’est

pas réalisée

• Le type INTERROGATIF est interprété comme une PROPOSITION INCOMPLÈTE

• Le type EXCLAMATIF est interprété comme une PROPOSITION VRAIE (selon l’intime

conviction du locuteur)

Les types de phrases



Les types de phrases

Tableau I-1 – Les quatre types de phrases



Pragma=que
• le type DÉCLARATIF est typiquement associé à un acte d’ASSERTION
• le type DÉSIDÉRATIF est typiquement associé à un acte d’INJONCTION ou de SOUHAIT
• le type INTERROGATIF est typiquement associé à un acte de QUESTION
• le type EXCLAMATIF est typiquement associé à une EXCLAMATION

Mais d’autres associaMons sont fréquentes.

Types de phrases et actes de langage



Déclarative questionnante
50  a Il pleut ou il ne pleut pas ?

b Vous allez bien ?
c Tu veux un café ?
d Ça te plait ?

Déclarative à valeur d’injonction
58 a Tu nettoies ta chambre.

b Vous ne parlez pas sur ce ton !
c Tu manges ta soupe.
d Il faut partir maintenant.

Déclarative à valeur d’exclamation
59 a C’est le comble !

b On a gagné !
c Vous êtes un imbécile !
d Tu aurais pu y penser !

Les déclaratives
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Les phrases interrogatives 

Les phrases interrogatives constituent l’un des quatre types de phrases définis en h I-2.1 :
 – phrases déclaratives (Paul viendra.) ;
 – phrases désidératives (Qu’il vienne !) ;
 – phrases interrogatives (Est-ce que Paul viendra ?) ;
 – phrases exclamatives (Comme il fait beau !).

Les subordonnées interrogatives sont considérées comme des phrases au même titre que les indépen-
dantes h I-1.2.3.

3.1. Les phrases interrogatives indépendantes 

Les phrases interrogatives présentent trois sous-types :
 – les interrogatives totales, qui attendent une réponse en oui ou non ; elles ne comportent pas de mot interrogatif 
mais est-ce que (Est-ce que Paul part ?) ou un verbe à sujet suffixé (Paul part-il ?) ;

 – les interrogatives partielles, qui comportent un mot interrogatif (Où va Paul ?) h IX-10.2, avec parfois est-ce que 
(Où est-ce que Paul va ?) ou un verbe à sujet suffixé (Où Paul va-t-il ?) ;

 – les interrogatives alternatives, qui ont la même forme que les interrogatives totales mais qui n’attendent pas de 
réponse en oui ou non (Est-ce que Paul va à Rome ou à  Florence ?).

Les phrases interrogatives sont toujours à l’indicatif. Le sujet nominal peut être inversé dans les interrogatives 
 partielles.
Les phrases interrogatives sont interprétées comme des propositions incomplètes, appelées interrogations, dans les-
quelles une information est manquante. Elles sont généralement associées à un acte de langage de question h XII-3.4.

3.1.1. Qu’est-ce qu’une phrase interrogative ?
Il importe de bien distinguer le type de phrase et l’usage qui en est fait, c’est-à-dire l’acte de langage 
associé h I-2.2. Si les phrases de type interrogatif servent généralement à poser une question, ce n’est pas 
toujours le cas : non seulement les interrogatives peuvent être utilisées pour donner un ordre (Pouvez-
vous vous taire ?), mais, à l’inverse, des phrases déclaratives peuvent également poser une question (Tu 
viens ?) h XII-1.3.3.
La terminologie concernant les interrogatives n’est pas uniforme. Nous utilisons le terme interrogative 
pour le type de phrase, interrogation (et proposition incomplète) pour l’interprétation, et enfin le terme 
question pour désigner l’acte de langage typiquement associé à l’énoncé interrogatif h I-2.2.
Les différentes formes de phrases interrogatives indépendantes sont présentées dans le h tableau XII-4.

INTERROGATIVE TOTALE PARTIELLE ALTERNATIVE

est-ce que Est-ce qu’il part ? Où est-ce que tu vas ? Est-ce qu’il part ou non ?
Est-ce que tu vas à Aix ou à Nice ?

sujet suffixé Paul part-il ? Où vas-tu ? Paul part-il ou non ?
Vas-tu à Aix ou à Nice ?

sujet inversé — Où va Paul ? —

avec seulement mot 
interrogatif

—
Où tu vas ?
Tu vas où ?

—

Tableau XII-4. Les trois sous-types de phrases interrogatives

XII-3
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Les réponses aux questions alternatives
Les interrogatives alternatives explicitent la réponse attendue, parce que la coordination par ou contient 
les seules réponses possibles 90a. Au sens strict, ce sont les seules à pouvoir être dites fermées. À ce type 
de question fermée, on ne peut pas répondre simplement par oui ou par non 90b ; il faut répéter une des 
alternatives dans la réponse 90a, et dans ce cas la présence de oui est peu naturelle 90c.

90 a  Loc. 1 — Est-ce que vous partez ou est-ce que vous restez ? 
   Loc. 2 — Je pars.
 b  Loc. 1 — Est-ce que vous partez ou est-ce que vous restez ?
   Loc. 2 — # Oui.
 c  Loc. 1 — Est-ce que vous partez ou est-ce que vous restez ? 
   Loc. 2 — ? Oui, je pars.

Interrogative totale ou alternative ?

Certaines phrases peuvent avoir deux interprétations, comme interrogative totale (on demande aux 
élèves s’ils veulent travailler, en proposant un choix entre deux textes) 91a ou comme interrogative alter-
native (on leur demande sur quelle pièce ils veulent travailler) 91b. Dans le premier cas, une réponse 
en oui ou non est possible. En revanche, 91c est forcément une interrogative totale, et seule une réponse 
en oui (‘je peux boire un thé ou un café ‘) ou non est congruente.

91 a  Loc. 1 —  Est-ce que vous voulez travailler sur Les Femmes savantes ou sur L’École des femmes ? 
   Loc. 2 — Oui, d’accord.
 b  Loc. 1 —  Est-ce que vous voulez travailler sur Les Femmes savantes ou sur L’École des femmes ? 
   Loc. 2 — Sur Les Femmes savantes.
 c  Loc. 1 — Est-ce que tu peux boire un café ou un thé à cette heure-ci ? 
   Loc. 2 — Oui.

3.4.2. Les différents types de questions
Dans la majorité des cas, les locuteurs utilisent les interrogatives pour poser une question d’informa-
tion, c’est-à-dire pour demander à l’interlocuteur d’apporter l’information manquante. Cela étant, 
non seulement d’autres questions sont possibles, mais il existe aussi des usages non questionnants de 
l’interrogative h XII-3.4.3 h tableau XII-8.

INTERROGATIVE TOTALE PARTIELLE

QUESTION

d’information Est-ce que tu viens ce soir ? Qui vient ce soir ?

d’examen Est-ce que la Révolution a aboli l’esclavage ? Qui était roi de France en 1500 ?

biaisée Est-ce que Luc ne devrait pas être là ? Qu’est-ce que tu y connais, toi, aux animaux ?

rhétorique Est-ce que tu veux tomber malade ? Comment une chose pareille est-elle possible ?

dans le monologue
et l’essai

Est-ce que je crois vraiment qu’elle m’a trompé ? Pourquoi la France gagnera la Coupe du monde (titre)

de reprise — Est-ce que tu pars en vacances ?
— Si je pars en vacances ?

— Il habite à Reykjavik ?
— Il habite où ?

ACTE DE LANGAGE INDIRECT

demande d’information
indirecte

Est-ce que vous avez l’heure ?
—

injonction ou souhait Est-ce que tu peux fermer la fenêtre ? Que n’ai-je appris à skier !

ACTE DE LANGAGE INDIRECT

exclamation Est-il bête ! Comment veux-tu que je fasse !

assertion Sais-tu que Paul se marie ? —

Tableau XII-8. Les principaux actes associés aux phrases interrogatives dans le dialogue

h  Questions de reprise h XII-3.4.4

GGF_Chap12-1363-1466.indd   1426GGF_Chap12-1363-1466.indd   1426 07/04/2021   10:38:4007/04/2021   10:38:40



La phrase

50

Figure I-7. La structure des phrases subordonnées et coordonnées

Une phrase liée peut elle-même inclure une phrase liée  : une subordonnée peut elle-même inclure une 
subordonnée, par exemple complétive 16a, ou deux coordonnées 16b ; et une coordonnée peut aussi 
inclure elle-même une subordonnée 16c ou deux coordonnées 16d. Il peut en résulter certaines ambigüi-
tés : ainsi la phrase 16d peut aussi être analysée comme en 16e, c’est-à-dire avec la seconde coordonnée 
incluant deux coordonnées (‘Paul regrette d’avoir échoué’), ou bien comme en 16f, c’est-à-dire avec la 
première coordonnée incluant deux coordonnées (‘Paul regrette d’avoir essayé’).

16 a Je sais [que tu penses [que j’ai tort sub.] sub.].
 b Je sais [[que tu as tort coord.] [et que j’ai raison coord.] sub.].
 c Tu as tort [et tu sais [que j’ai raison sub.] coord.].
 d Paul peut essayer mais il échouera et il le regrettera.
 e Paul peut essayer [mais [il échouera coord.] [et il le regrettera coord.] coord.].
 f [Paul peut essayer [mais il échouera coord.] coord.] [et il le regrettera coord.].

4.2. Les subordonnées sujet ou complément

Une phrase subordonnée peut être sujet ([Qu’il vienne] nous importe.) ou complément de mots de catégories variées :
 – complément de verbe (Je souhaite [qu’elle vienne].) ;
 – complément d’adjectif (Je suis certaine [que vous viendrez].) ;
 – complément de nom (Je pars du principe [que tout sera fini demain].) ;
 – complément de préposition (pour [que Marie vienne]).

Elle peut être à l’indicatif ou au subjonctif h XI-5.2.

Comme les phrases indépendantes, les subordonnées ont différents types h I-2.3 : on distingue ainsi les 
déclaratives 17a h XII-1.2, les désidératives 17b h XII-2.3, les interrogatives 17c 17d h XII-3.2 et les exclama-
tives 17e h XII-4.5.

17 a Paul sait [que vous viendrez].
 b Paul veut [que Marie vienne].
 c J’ignore [si Marie viendra].
 d Paul demande [qui viendra].
 e J’admire [comme elle danse].

Les subordonnées interrogatives sont parfois appelées interrogatives indirectes et les indépendantes, 
interrogatives directes. Nous préférons éviter cette termino logie qui peut prêter à confusion  : une 
subordonnée interrogative peut être, du point de vue syntaxique, un complément direct 17c et elle 
n’appartient pas forcément à un discours indirect ou rapporté 17b h XVIII-6.3.1.
Elles sont introduites par un mot grammatical invariable, appelé subordonnant (que, si), ou par un mot 
interrogatif ou exclamatif. Leurs fonctions sont résumées dans le h tableau 1-9.
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I-4TYPE DE PHRASE INTRODUCTEUR MODE FONCTION EXEMPLES

déclarative que, de ce que indicatif ou subjonctif SUJET, COMPLÉMENT DIRECT 
ou OBLIQUE

[Que Paul vienne] me déplait.
Je sais [que vous viendrez].
Je me souviens [qu’il est venu].

désidérative que, à de que subjonctif SUJET, COMPLÉMENT DIRECT 
ou OBLIQUE

[Qu’il parte] est préférable.
Je veux [qu’il parte].
Paul tient [à ce que tout soit prêt].

interrogative si, mot ou syntagme 
interrogatif

indicatif SUJET, COMPLÉMENT DIRECT 
ou OBLIQUE 

% [Si cela compte] n’est pas clair.
J’ignore [qui sera là].
Ça dépend [si elle vient].

exclamative mot ou syntagme exclamatif 
ou que

indicatif ou subjonctif SUJET, COMPLÉMENT DIRECT 
ou OBLIQUE

[Qu’il ait tant souffert] m’étonne.
Je sais [qu’il a tant souffert].
Je regrette [qu’il ait tant souffert].
Je me souviens [comme il a souffert].

Tableau I-9. Les principales subordonnées sujet et complément

La catégorie subordonnant
Le terme subordonnant remplace dans cette grammaire celui de conjonction de subordination. Il per-
met de distinguer les introducteurs de subordonnée (que, si) des conjonctions de coordination (et, mais) 
qui introduisent des éléments plus variés, ce que ne permet pas l’étiquette traditionnelle de conjonction. 
Mais il faut bien voir que certains introducteurs de subordonnée (que, si) peuvent également apparaitre 
comme introducteurs de phrase indépendante (Qu’il vienne ! Si on allait au cinéma ?).
Les subordonnants, parfois appelés complémenteurs, sont définis comme des mots invariables dont 
la seule fonction est d’introduire une phrase. Ce sont principalement bien que, comme, est-ce que, 
lorsque, quand, parce que, puisque, quand, que et si h I-4.4.

4.2.1. Les subordonnées sujets
Un certain nombre de verbes admettent des phrases pour sujet : c’est notamment le cas des verbes de 
sentiment 18a, d’évènement 18c, d’activité intellectuelle 18b h II-2.2.3, ainsi que du verbe être suivi de 
certains adjectifs attributs 18d h VI-2.4.1 h VI-3.2.2. Ce sont des déclaratives ou des désidératives, plus rare-
ment des interrogatives avec certains adjectifs, comme clair 18d, et certains verbes comme dépendre 18e. 
Les exclamatives sujets doivent être introduites par que 18f 18g.
Le mode des déclaratives sujets est le subjonctif de façon majoritaire 18a 18c, mais l’indicatif n’est pas 
exclu avec certains verbes 18b h XI-5.3.1. Les interrogatives sujets sont à l’indicatif 18d 18e.

18 a  [Qu’on n’arrête pas de grandir] désespérait les mères, obligées de rallonger les robes d’une bande de tissu 
[…]. (Ernaux, 2008)

 b  [Que la vie n’est pas rose en France et exige beaucoup d’opiniâtreté] commence à se savoir […]. (Libération, 
13 oct. 2007)

 c [Qu’il faille chauffer en mai] arrive rarement.
 d  [Si ces différences entrainent ou non des comportements violents] n’est pas clair du tout.
 e [À qui tu devras t’adresser] dépendra des circonstances.
 f * [Comme il est malin] est incroyable.
 g [Qu’il soit si malin] nous étonne.

La subordonnée sujet, tout comme le sujet nominal, peut parfois apparaitre après le verbe h XVII-2.2. 
Il s’agit de formules plus ou moins figées 19a, de constructions à complément antéposé (à cela) 19b ou 
de phrases interrogatives 19c. La subordonnée sujet postverbale peut être à l’indicatif 19b ou au sub-
jonctif 19a 19c h XI-5.3.1.

19 a Plût au ciel [qu’il pleuve] !
 b À cela s’ajoute [qu’aucune décision n’a été prise].
 c  Si vous n’avez pas permis que je devienne bon, d’où vient [que vous m’ayez ôté l’envie d’être méchant] ? 

(Sartre, 1951)

h Subordonnées dans les constructions impersonnelles (Il arrive [que l’on se trompe].) h II-2.2 h II-4.4
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 proforme qui détermine son rôle dans la phrase : en 29a et 29d, la subordonnée correspond au sujet, tan-
dis qu’en 29b elle correspond au complément de se plaindre, en 29c au complément de savoir, et en 29e 
au complément de trouver.
Mais la subordonnée peut également correspondre à un complément de nom comme impression 30a 
ou d’adjectif comme sure 30b : elle est alors reprise par en ou y. En 30c, la subordonnée est reprise par 
ça et interprétée comme si elle était complément de la préposition pour.

30 a J’en avais l’impression, [qu’il nous ferait faux bond].
 b J’en étais sure, [qu’il nous ferait faux bond à la dernière minute].
 c [Que la fête soit réussie], on fera tout pour ça.

Une subordonnée périphérique est parfois préférée à une subordonnée sujet 31a, en particulier si celle-ci 
est une interrogative 31b ou une exclamative 31c.

31 a C’est mieux [que tu partes]. | ? [Que tu partes] est mieux.
 b Ça m’est égal [avec qui il négocie]. | ? [Avec qui il négocie] m’est égal.
 c Ça m’épate [comme il est malin]. | * [Comme il est malin] m’épate.

En revanche, les subordonnées qui suivent un verbe à sujet impersonnel (il) sont analysées comme 
ayant la fonction complément, plutôt que périphérique (Il arrive [qu’on se trompe].) h II-4.4.3.

4.4. Les subordonnées ajouts

4.4.1. Quelles sont les subordonnées ajouts ?

Les subordonnées en fonction ajout se distinguent entre elles, selon leur forme, leur position et leur interprétation, 
et comprennent :

 – les subordonnées circonstancielles (Je viendrai [parce que tu me l’as demandé].) ;
 – les subordonnées comparatives (Il travaille [comme il faut].) ;
 – les subordonnées relatives (Je connais la fille [à qui tu as parlé].) ;
 – les subordonnées incises (Le projet risque d’échouer, [disait Paul].).

Elles peuvent être introduites par un mot invariable (comme, parce que) ou un syntagme extrait (à qui), et, plus 
rarement, être sans introducteur comme dans l’incise (disait Paul).
Elles ont des interprétations et des structures variées. Les circonstancielles entretiennent une relation de circonstance 
entre deux situations, qui peut être une relation de cause, de conséquence, etc., tandis que les relatives expriment 
généralement une propriété, et les comparatives, un terme de comparaison.

Du point de vue syntaxique, les subordonnées circonstancielles sont typiquement ajouts à la phrase 
ou au verbe 32a, et les subordonnées relatives ajouts à un nom ou un syntagme nominal 32b, mais 
d’autres attachements sont possibles. Une circonstancielle peut ainsi être ajout à un adjectif 32c ou 
à un nom 32d h XIV-1.1.

32 a Je viendrai, [parce que tu me l’as demandé].
 b Je connais la fille [à qui tu as parlé].
 c Malade [parce qu’il avait trop mangé], Paul était absent.
 d Maire [depuis qu’elle a trente ans], elle n’a pas une minute à elle.

Les différents types de subordonnées verbales ajouts sont présentés dans le h tableau I-10.

SUBORDONNÉE INTRODUCTEUR MODE EXEMPLES

circonstancielle lorsque, que, si, etc., mot ou syntagme antéposé, 
adverbe ou préposition + que
ou sans introducteur

indicatif, subjonctif,  
ou participe présent

Je viendrai [si je peux].
Il est fatigué [tant il travaille].
[Depuis qu’il est rentré], il ne peut rien faire.
[Le temps pressant], on va rentrer.

comparative que, comme indicatif Il a plus travaillé [qu’on lui avait dit].
Il a travaillé [comme on lui avait dit].
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relative dont, que, qui, où, ou syntagme avec un mot relatif indicatif ou subjonctif la fille [que je vois]
un endroit [où j’irai]
une femme [à qui je puisse parler]

incise sans introducteur indicatif Paul, [fit-il], est idiot.

Tableau I-10. Les principales subordonnées ajouts

Les introducteurs des subordonnées ajouts
Les subordonnées ajouts se distinguent par les termes qui les introduisent. Les circonstancielles 
sont généralement introduites par un subordonnant comme parce que 32a ou une préposition suivie 
de que 33a, les relatives, par dont, que, qui, où 33b ou un syntagme contenant un mot relatif comme 
à qui 32b, les comparatives, par que 33c ou comme 33d.

33 a Je viendrai [pour que tout se passe bien].
 b Voici la ville [où je vais déménager].
 c Il est plus grand [que n’était son père].
 d Il travaille [comme il faut].

Les circonstancielles peuvent aussi commencer par un adverbe 34a ou un  syntagme antéposé suivi 
de que 34b. Elles peuvent aussi être sans introducteur, quand elles sont au participe présent 34c ou 
au subjonctif avec un sujet suffixé 34d h XIV-1.2.2 h XVII-2.1.4.

34 a Il est fatigué, [tant il travaille].
 b [Aussi habile qu’il soit], il ne peut pas réussir.
 c [Le temps pressant], on va rentrer.
 d Je ne l’écouterai pas, [fût-il ministre].

Le terme subordonnant remplace dans cette grammaire celui de conjonction de subordination h I-4.2. 
Les subordonnants se distinguent des adverbes, comme tant ou tellement, qui peuvent également intro-
duire des subordonnées, mais qui sont plus mobiles (Il travaille tant !).

Subordonnants et adverbes

Certaines formes peuvent être soit un subordonnant, soit un adverbe : on doit distinguer le subordon-
nant quand, qui introduit une circonstancielle de temps, de l’adverbe interrogatif quand, qui peut intro-
duire une interrogative h I-4.2 : le subordonnant est au début de la phrase qu’il introduit 35a, tandis que 
l’adverbe est plus mobile 35b. Le subordonnant se combine avec un verbe à l’indicatif 35a, alors que 
l’adverbe peut se combiner avec un infinitif 35c. Le subordonnant peut être remplacé par que si la phrase 
qu’il introduit est coordonnée avec une autre subordonnée 35d, ce qui n’est pas le cas de l’adverbe 35e. 
Le  subordonnant quand peut aussi introduire une subordonnée complément, après un verbe comme 
aimer (J’aime [quand on mange sur la terrasse].) h XII-1.2.6 h fiche QUAND.

35 a Je partirai [quand il fera nuit].
 b Tu partiras quand ?
 c Je me demande [quand partir].
 d Je partirai [quand il fera nuit et que tu pourras partir aussi].
 e * Je me demande [quand je partirai et que tu pourras partir aussi].

4.4.2. Les subordonnées circonstancielles ajouts

Une subordonnée circonstancielle est ajout à un élément, généralement le verbe, ou au reste de la phrase. Elle décrit 
une circonstance, c’est-à-dire une situation distincte de celle de la principale. La relation entre les deux situations 
détermine la classe de la circonstancielle, qui peut être :

 – une subordonnée conditionnelle h XIV-2.1 (On fera un bridge [si Paul vient].) ;
 – une subordonnée de cause, ou causale h XIV-3.1 (Il faut faire vite [puisqu’il ne reste qu’une minute].) ;
 – une subordonnée de but, ou de finalité h XIV-4.1 (Paul travaille [pour que tout soit fini].) ;
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